
—

Mite

Uns (d'avanos)usoussaccrssssessnesue

Bix molérecrcsnercrenonsasapues Sanvosases eos0

No. 84, RUB AUGUSTA,

paz 50LABIAUIE

Un as (Payshie d'avance) sousssonstésasuansocea
nse ss

pis paulbursessarensancressensensoa
nnetaocAE"adeneee

Sila Hebdomadaire

  

  

90.00

1.00

 

wor 91,06

rennes 0.60

 
=
 

16 hus annie

FEUILLETON No 80

XIX

MADALEINE À

(Suite)

Un de cos prétendus gentils meuivait de ses hommages,

déclarait brûler pour elle de la

famme la plus vive, et tourmen-

tait Noirot pour obtenir une pro-

messe formelle. Un homme rem-

pli de véritables aptitudes com-

mercisles, estimant l’argent le

premier des biens, se mettait

aussi au rang des adorateurs de

l'héritière. Un fournmseur, un

colonel de promotion récente, at-

teudaient que l’oncle aux millions

se prononçat, mais Noirot conser-

 

   

                                                 

  

   

  
  

     

   

    

 

  
   

gendre un gentilhomme de vraie

souche, et multipliait d'inutiles

efforts pour découvrir un homme

titré et pauvre qui demandêt la

main de Mile Noirot.

Les amis de Brest, Parchitecte

de Paris, échouèrent dans leurs

tentatives.

La vie de Madeleine devenait

un véritable supplice. Elle com-

preuait à quelle humiliation per-

manente la condamnait l’ambi-

tion obatinée de son oncle ; elle

devinait certains refus ; les pré-
férences la fruissaient autant que
les marques de dédain.  Oppres-

we par mille sentiments contrai-
res, elle poursuivait sa tâche en
silence, faisant les honneurs de

la maison de son oncle avec une
grâce parfaite, t'attachant à se
rendre indispensable, et s'effor-

çant de gangner ime en cow-

menaut par faire la conquête du
cœur,

Noirot, malgré son épaisse en-
veloppe, comprenait une partie
l'héroïsme de la jeune file. Il
tichait de la dédommager des
privations, des épreuves, des
souffrances subies, par des pré-
sents nouvesux, par des cadeaux
d'unerichesse qui la désespé-
Faient.

À quoi bon des diamants à cet-
te fille qui ne pouvait faire l’au-
mône ?
Ah ! qu’elle eût payé chèr le

droit de donner aux infortunée
le superflu de aa vie ! Méritait-
elle ce châtimentterrible ? Non
elle continuait sou rôle de ré:
demptrice ; chaque larme versée
lavait une des fautes de Noirot.
Dans les lettres qu’elle échau-
Besit avec sœur Marie-des-An-
ges, Madeleine puisait une force
nouvelle. Plus d’une fois, «ide
oin elle n’eût entendu la voix
consolante de la religieuse, la
Jeune fille aurait demandé grâce
A Dieu, et wonfuyant du manoir
maudit, elle eût couru cacher sa
vie au fond d’un cloître. Mais
cette vie, elle la devait au n-
de comme un’ exemple ; elle la
lui sacrifiait en expiation d’une
autre, .

Quelquuefois Madeleine,sulvie
par un domestigne, sortait à çhe-

courant sur la grève.

homme ignorait le nom de

deleine s'aperçut que M. de Ke
mosaël se trouvait souvent

Mains Rouges

hommes, le comte de Perdillac,

l'accablait de ses louanges, la

vait une idée fixe, Il voulait pour]

val, parcourant les landes qp

Elle rencontrait souvent dans
tes promenades matinales le vi
tomte de Kermosaël, Le jeune

   

 

LHOAPITAINE ilingten
—AUX- RAMARQUABLE GUÉRINON D'UNN JBU-

NE FEMME, APRÈS DR LONGUES
SOUFFRANCES

d'excitation.

Du Templar, de Hamilton,

Ontario :

colonisation, lorsque le hardi
pionnier du comté de Wellington
ost venu s'établir dans le bois.

nus s'établir dans le Nord-Ouest
du comté, au Canton Minto, en-
droit connu sous le nom de
Queen's Bush, avait un difficile
accès à leur résidence. II y avait
bien quelque peu de bon chemin,
mais on géuéral, dans la partie
nord du comté, ce n’était rien
que des marais.

Quand des gens de toutes natio-
nalités refusaient d’y planter leur
leurtente,les Ecossais s’emparaiet
de ces marais et par leur ténacité
et leur énergie les rendaientculti-
vables et aujourd’hui de belles
fermes sont le résultat de leur
travail.

A cinq milles de la nouvelle
ville de Harriston, les marais que
l'on croit sans fin s'élèvent en une
bonne terre, que les colons ont
bientôt découverte.Les lote furent
bientôt occupés et les maisons en
billots firent présager bientôt un
village. Parmi les premiers co-
lons furent Wm Cardwell, Wm
Buntin, Robert Arthurs, Tho-
mas Hart, Luke Grice, Jonn
Small et autres. En quelques an-
nées, on construisit un bureau de
poste et Wm Cardwell fut nom.
mé maitre de poste, position
qu'il a occupée jusqu’sujourd’hisi.
Le bureau de poste fut nommé
Drew, d’aprèe le juge Drew, du
comté de Wellington.

Il y à une quinzaine d’aunées,
ls maison de Buntin fat achetée
par Peter Donaldsou,qui résidait
autrefois dans la province de
Québec. Donaldson avait une
famille de sept enfants et quel-
que temps après qu’il se fut éta-
blit en cet endroit, une petite
fille vint au monde à la grande
joie des parents et des frères et
sœurs.

Quand cette dernière eut sept
aus, es santé affaiblit et ce ne fut
qu’après un long traitement du
médecin de la famille, que les
couleurs roses revinrent eur ses
jones et qu’elle put continuer sea
études.

Il y a deux ans elle tomba de
nouveau malade et on reconnut
bientôt que c'était In danse de
Baint-Guy. La maladie, connue
dans les cercles médicaux comme
In chorée, attaque le système

nuel. La maladie fit des pro-
grès, en dépit de tous les efforts
que l’on fit pour la combat.
jtre, jusqu'à ce que le remède

jérvéilleux du
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Le miracle du Comté de

Atteint de la danse de Saint-Guy
etforcée d'abandonner ses dtu.
des.—Après une longue mala-

F die, oile recouvre la santé et la
Jorce.—Les faits tels que racon-
tés par lafemme et sa mère.—
Unoas qui a créé beaucoup

Il n’y avait pas de chemins de

Les colons qui, en 1850, sont ve-

nerveux, et cause aux muscles
un mouvement irrégulier cont-

dix-neuvième
Ale, Pilules Boses du Dr

j 2% commyée. Co fat] mo
à leoolonnesdu Tamplar que
parents prirent’ odfifajssance

deleine, mais elle lui ltoc lA© oprpanède.
douce et il Ia trouvait bolle, Ma.

|

IDonaldson cat abonné au
Templar depuis sa fondation et
a confiance dans In véracité de

ble ne tarda pas à se faire sentir
et en quelques somaines sa santé
devenait meilleure.
La guérison eomplète de Char-

lotte Donaldson causa une gran-
de joie À ses parohta et à toute
la famille et fut cause de ocom-
mentaires fatteurs dans le viel-
nage. Le Templar apprit bien-
tôt lu nouvelle. Un des rédac-
teurs fut envoyé pour obtenir les
détails afin de leb donuer au pu-
blio et faire bénéficier des mil-
liers de personnes affiigées.
Le homestead de Donaldson

est situé su lot No 21 du rang
No 17 du Township de Minto.
Unesplendide otconfortable mai-
son en brique et une immense
grange bien construite attestent
l’aisance de la famille. Le repré-
sentant du Templar et son ami
furent reçue très cordialement
par Mme Donaldson qui expli-
qua que son mari était absent et
qu’il était parti en voiture le ma-
tin de bonne heure pour se ren-
dre à la ville voisine de Clifford,
après quoi elle les précéda au
gentil salon de la maison, Aprée
un bout de conversation d'entrée
en matière, le reporter aunonça à
Mme Donaldson l'objet de es vi
site. Elle témoigna de es satis-
faction et son désir de donuer
tous los détails et la preuve de
ses assertions.

Elle appela aa fille et l’aimable
et robuste jeune fille au visage
resplendissant de santé qui ré
pondit à l’appel de su mère, pa-

‘raiesait comme si jamais elle

maladie. En quelques mots ello
raconta son histoire : ** Vous sa-
vez que mon nom est Charlotte
Donaldson et que j'ai quatorze
ans. J’ai été malade, très mala-
de, m’a-t-on dit, maisaujourd’hui

je crois que c’est un rêve, telle-
ment je me sens en bonne santé.

D'abord, j’ai été atteinte de
fièvre rhumatismale et quand je
retournai à l’école j’essayai avec
beaucoup de peine de passer les
derniers examens d'entrée, mais
je ne pus étudier ;je ne pouvais
tenir ni mes mains ni ma tête on
repos. Je ne retournai plusà l’é-
cole et restar 4 la maison pour

tenter d'aider ma mère aux soins
du ménage, mais je n’y arrivai
point.
Je ne pouvais m'’habiller moi-}

même ni méme lacer mes chaus-
sures. J'ai souvent cssayé d’aider
à laver la vaisselle, mais les plats

et les tasses gliesdient de mes
mains tremblautes et se brisaient
sur le sol. L'été dern ier ma mère
me donna les Pilules Roses du
Dr Williams et bientôt je sentis
ma santé s'améliorer et je pus
me soigner moi-même. Depuis
j'ai toujours fait neage des pilu-
les et je ne saurais trop dire en
quelle estime je tiens le remède
qui m'a guéri.”
Mme Donaldson confir ma les

paroles et les assertions de sa
fille : * Oui, il va y avoir deux
ans que Charlotte souffeit d’une
maladie nerveuse que j'attribue
À la fièvre rhumatiemale. Bien-{
tôt an nervosité s’accrut. Elle ne
pouvait rester dans aucune posi-
tion ; elle ne pouvait rien faire,
même pourelle-même. Son bras
droit était moins affects, mais
son bras et son côté gauches
étaient continuellement tiraillée

des douleurs lancinantes. Par
moments les douleurs affectaient
le Gorpa entier.
La maladie même eut une pri-

ve sur la langue et elle ne pouvait
parler qu’avec difficulté. Bes
youx mêmes eurent à souffrir.
J'ai passé bien justement l’été
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TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU? Le

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

L'ancien Prix Populaire 25e.

ETABLI EN 1880

 

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liguaurs etci de choix ; bonne selle
d’échautillons, et tont le confortable que
l'on trouve dans un bou hôtel,

Aiy. Piche,Prop.
RUB AUGUSTA, GOREL

HotelRiendeau,
——ANCIRN HOTEL=—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.
Cet hôte), auquel le nouveau proprié-

taire, M. JUSEPH IENDEAU, à fait
aubir des améliorations très importastes,
offre tous les avantages possibile, tout
comme les hôtels les plus confortables de
Moutréal, ct les meilleurs.
Nous croyens donc davuir engager nos

anis de cetts partie dupay» à visiter l'hô-
tel RiexpRau quand leurs affaires les ap-
pelloront à Montréal,
Bien sûr qu’ils n'auront qu’à s'en féti-

citer.
$ mai 1890.—jno.
 

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTALLIE EX 1783,

Succursale Canadienne Etablie en 1804

Emet des polices en frauçais ; la pre-
mière Cie d'Assurance anglaise qui à
établi une succursale su Cauada. |

Montant des . 6 de-
puis la fanion taCie 75,000,000

Burplus au fonds de réserve.
Rospunralilité des Actionunires Iilinaitée

  

 

 

On trouvera toujours à mon magasin

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s’alepter

- Lute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE 8PECIALITE.
 

Articles en argen*, tels que couteaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,
corbeilles, pots & l'eau, huilicrs, marina.
diers, goblets, ete., ete., lo tout de pre-
mière qualité à des prix trés réduits
Pour réparations couts horloger, il

défie toute compétition.

Al E. PIETTE
HORLOGER RT HIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.
__eeeee

PEINTURES POUR PLANCE
ISLAND CITY

La seule sur le marché anfacturée
spécialement pour les planchers.

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HE RES
———Batisfaction Garautie-—

Demandez nos cartes de coulvar & votre
marchand.

P. D. DODS & Cie,
Nos 188-190Rue MeGili Montréal

—Manufecturiers de—

PEINTURES HUILESet VERNIS,ete.

BANQUE

J'HOCHELAG A
L'UNE dus plus SOLIDES du PAYS

—_)—
Dépôts reçue et intérôte accordés.

Traites vendues et eolleciéos sur toutesloa
peluçipales villes du

CANADA
rns

ATATR-UNIS

ARGENT
Français, Anglelh et Américaine

, ACHETE KT VENDU.

SUCOURSALE A BOREL

w.t M. DBST

  

TELEPIIONE 9310

Gt. Sr. Gaucher,
U-tovnnt aucocis de le maisonSeasher b Telnions

—Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, ORANSE,

! GRAIN, ETO.
01-88 Due des Commissaires où 216 51 Pat

MONTRÉAL

hargeons de lavente des
produiteAgricoles oo onsdes avances
sur Consignations, dans le bois ou dane! ses rapports. Lorsqu'il vit dans dernier ; nous avions beaucoup

ldon fumetempsqu'elle, ses colonnes le rapport d’ane ou-| de serviteurs mais il était impos-
our sou oncle. Elle fit gob L |re merveilleuse opérée par les|sible de se procurer une servan-
porta un t ares |PilaiesRoses du Dr Williams, {te. Charlotte ne pouvait rien
nt Labour que Noirot le | 1 ovat à la chose et se procurs pour m'aider, elle avait besoin de

ut de suite, immédiateinent,oss pllules potir| faire bien attention à elle-même.
(4 continuer) Ta Alle. Une amélioration sonei-] Suite sur Lequatrièmepage. Août 1608 le.

Dept au Gouvernement Falfrai '
pour la Garantie des asturde Ca-

nodions........ @sseuracesenmnene 287,068,00
Réclamations payées avec la plus e

pouctualité.

—AGENT À HOREL-—

W.L M.DESY,Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE
FEUV-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Ruz pu La Raixz,-—Sonee

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux wisi.

tours le confort qu'ils peuvent désirer.

TABLESde POOLet de BILLARD,
t aux articles de consommation

LIQUEURS,CIGARES, RAFRAÏCHIS-
SEMENTS, etc, ils seront toujours ehoi-
nie et de première qualité,

—AUMI—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même.

Ce vin‘est de première qualité, abso-
lument pur,et ne se vend que cinq sents
le grand verre. ,

cour et les écuries comptent parmi
les plus vastes dela ville.
I Une visite est respectueusement sol-
icitée, -

JOSEPH PARENT, Prop

Banque Molson.
Incorporée par Actedu Parlement, 1866

Bureau Principal...Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

BuooURSALE A SoREL ;

F. W. 8. JOHNSON
GÉRANT.

; ; Col»

1eDéEdoùrudefonds.
médiate, Traites fournies our touts les

incl villes du Dominion, nt

principalesAméricain.acheté et vend

CommuxicaTions pan TéLÉrnone

 

   

 

 
 

 

L H. COMEAU, L L. L.
AVOUAT

No 68, Rus du RoieRurel

A P. VANASSE —
AVOUAT

Kinde :—Buresu du * Boreloin’ Borel,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Burean de la Beigneurie de Surel,

60 Rue du Roi, Borel,

C.J. C. Wiirtele, B, C. I. T, Lacroix.

-

E A D. MORGAN, B. C. L
AVOCAT

Comuwissire pour Ontario et Manitoba,

Cofu des rues George et Prince, Rurel,

  

 

J. A. VILLIARD, L. L B
AVOCAT

33 Bus George, Sorel,

 

VICTOR ALLARD, B. C. L
AVOCAT

Berthier (En Haut.)

Ouimet, Emard & Maureault
“AVOCATS

No 160 Rue St-Jacues, Montréal

L’hun, J. A, Ouiuset, C. R ; J.U, Emard,
L. L, L; E. Meureault, Le L R

Sorel, 87 avril 1992—jno,

G. E. MATHIEU, L. L. L.
AVOCAT

Bâtisse * New-York Life Insurance Co,”

Place d'Arimes, Montréal.

N.B.—M. Mathieu suivra les coursidn
district de Richelieu.

Sorel, 37 sept. 1889—la,
pee

 

 

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Georges, Sorel,

de Richelieu,

 

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel.

____70.CHARLOTTE.SCREL
J. B. RESTHER & FILS

ANCHITECTES
. Bâtiose Impériale.
* Chambres Nos 0) et 66,

MO 107 S7-JACQUES. MONTREAL

 

Boaraux

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE

Et Huiesier de la Cour Supé-
rieurepour le District de Richelieu.

Bureau et résidence,rue Élizabeth No 94,
coin de ls rue Provilentielle.

Bte P.—434 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 oept, 1892—1s.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIERCOUVREUR.

Remercie cordialetentle public de 80-
tel et des alentours de encouragement
u'il en a reça jusqu'à ce four, et prend
i liberté d'sunoncer qu'il est plus que

 

dili
périmentés, et à des prix modirés,

RESPECTUEUSEMENT «  

Promides insertion (par Mate)urmcenetbuts

Chaque insertion sulséguente.……… .

Avis de ngisancs, mariage ou dévès..…...

CARTES D'AFFAIRES

Secrétaire-Trésorier du Conseil du comté

S"Argent à prêter sur hypothèque6

ce, par des ouvriers liabiles et ex-

GODIAS BERNIER,
16—Rvs pe La Rumu-—16

- J'aplendides & variés

SANS 08 ANtontcsé

  

 

Peix réduits pour annonces à long terue, avis,
rivlamae, ote., ate,

No 84, RUE AUGUSTA, SOREL
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Cette grande médecine de famille vat
aureng principale dur nécensitéade la vie,
Ces fameuses pilules puritiont le sang

st ont une action des plus puissantes et
vepeudant des plus adoucisantes sur le

Tele, l'Estomac et les intestins
donnant du ton, de l'énergie et de la
gueur à ces grandes sources premières de

vie. Elles sunt recommandées avce
sonfiauce comme remide infaillible dave
bi los cas où Ia constitution,jour quel-

cause que 6e suit, cat 1uise eu danger
ou afaiblie. Elles out une Sonnante ols
ficacité daux toutes les maladies incideu-
tes au sexe fémivin, à tous les pe ; et
comme Medécine Universelle de Famille,
elles ne sont pan surpasses,

L'ONGUENT HOLLOWAY
qui 8 des propriétés puissantes comme
euratif, est connu par tout lo monde ;
pour la guérison des maux de JAMBER, ET
DB L'EsTOMAC, VIFILLES BLESAUREA, DOU-
LEURS ET ULCÈKFA, c’est Un remède in-
fuillible. Hi on en frictionne dûment le
cou et la poitrine, comme on le fait sur
les viandes avec le vel, il guérit les Maux
se Gorge, les Brunchites, la Diplhtérie, la
Tuux, les Enrouelments, et même l’Asth-
me, Puur les Enflures Glandulaires, lea
Alin, les Fistules, la Goutte, le Rhuma-
tisme, enfin pour tontua espèces de ma-
ladies de la Peau, on 1e l'a jasuais trouvé
vu défaut.

Les Pilules et l’Onguent sont fabri-
yués au Nou, 633 OXFORD STREET,
Londres, seulement, ol sont en vente chez
tous les Marchands de Médecines, par
tout le mondecivilixé, avec prescriptions
presque dans toutes les langues.
Les ues de commerce de ces me-

decines sont enregistrées à Ottawa. C'est
pourquoi toute personne qui, dans les
iwites des Pussesnions Britanniques,
tiendrades contrefaçons en vente, sera
poursuivie,

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 5383,

OXFORD STR ET,

LONDON, ce sont

contrefagons.

des

 

A BON MARCHE
MM. ber prendront«charge d'ex- —CHEL—

pertise valuations, Expropristions,rbitrages, te,ste. ' P. BE. LIZOTTE
26 août 1008—jno. —
Rav On vient de recévoir un grand swsor-

timent de Psrdessus et Habits de toutes
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens
Aussi une grande quantité*le Tweeds et
Drape de toute sorte à 76c «ans la

piastre,
H auffit de se rendre à ce magasin pour

s'en convaincre.
 

ENCANTEURS

BT MARCHANDS A COMMISSION. - SOBEL

Ont ouvert leur alle d'encan le ler
ma
Ceux qui désirent vendre à l’encan

des meubles où autres articles, comme
toutes sortes de marchandises, voudront
hien se rappeler que les souseignés sont
à leur disposition.

Tls avanceront de l'argent, sur les eF-
fets les marchandises mis en vente, ct
ve €Jamais en état de donner à ceux qui vou- rgeruntdes encans à la campagne

ront bien lui continuer leur bieuveillant

|

Comme à la ville,
patronage toute la satisfaction possible, WRIGHT & MATHIEU

Ouvrages faits à domicile; réparations
du tuyaux, fournaises, etc, el ENCANTEURS

Couverture en ardoise, ferblane, tôle —_r
vanisée, «

en toutexécuté avec suin, proprelé et Marchands à Commission
Pracepo Mancué Richeciev | Sorke

Sé avril 1R03—jno.

BAZAR CANADIEN
SOREL

Le soussigné, J. H. WRIGHT a com-
mencé le ler mai à vendre en gros et en
détail son stock d'articles en or et enar-
gent chaînes, lorgnons et lunettes, hor-
loges on lirouze et en nickel, cannes à
pommeau d'or, coutellerie, toutes sortes
de bontons en or, de hagues enor, dia-
mants, Junes de marispe, une spécialité,
un assortiment c mplet d'articles en ar-
gent, services à thé et Æ diner.

Awmi violons, accordéons, caromses
pour bébés, et une

foule d'autres articles de goût et du fau-
taise,

JT. EE.WARIGEIT
PLACE DV MAÜCHE RIONELIEU,

SOREL
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UN PEU DE TOUT

Undes rédacteurs de l'Empi

ve, M, Edward Halmes, a ontre-

pris de franchie, à pied, la dis

tance qui sépare Toronto de Van-

couver, dans la Colomble-An-

glaise, en suivant le chemin de

for Canadien du Pacifique. Le

26 mai, il était à Chapleau, dans

le district de l'Algoma, et avait

déjà parcouru quatre ceut qua-

tre-vingt-seizse milles.Et tout cela,

en vingt-cinqjours, soit bien près

de vingt milles par jour. Il espè-

re arriver à Vancouver, terme de

son voyuge, avant la fin de sep-

tembre.
Il envoie à on journal des no-

tes très intéressantes sur les en-

droite qu’il visite.
Tout de même, cette promena-

de pédestre à ses charmes.
whe

En jetant un coup d'œil rapide

que Etat.

raison fût juste, il faudreit que

comparalson.

ensemble de $5,404.617. Dédul

sous cette dernière somme du

montant de $30,314,181, repré-

sentant los taxes do 1891,6t ious

avons $24,900,634, ou $5.15 par

tôte, peudant qu'aux Etats-Uuis

Ia taxe est de 95.87 par tête.

N'oublions pas,non plus, que les

membres de notre magistrature

provinciale sont payés par le tré-

sor fédéral, tandis qu'aux Etats-

Unie, lu magistrature d'Etat est
payée par le trésor d'Etat

bien que la population, du Cana

du soit seulement de cingmil

lions d'habitants, nous avons dé-

sur notre commerce, Nous cons pensé depuis 1867 : plus de $114.
tons que, pendant qu'aux Etate-

Unis et dans la Grande-Breta-

gue, les affuires commerciales di-

minuent, elles augmentent gra

daellement au Causds. Les der-

niers étate fournis par le gouver-

nemént indiquent que, durant les

premiers dix mois du présent

exercice—l'exercice expire le 30

juin courant— les exportations

canadiennes out été de $98,587,-

602, soit, $4,101,809 de plus que

duraut la période correspondan-

te, l'année dernière.

Et puis, nos importations, peu-

dant ces dix mois, se sont élevées

3 $97,812,740, soit $7,436,594 de

plus que pendant la période cor-

respondante, l'année dernière.

Ajoutons que le revenu accuse

une augmentation de $1,467,880.

C'est là un état de choses des

plus satisfaisante, et cela indique
une prospérité presque prodigieu-
se pour le Canada.

Notre commerce a augmenté,

constamment augmenté depuis

1888. En 1888, il était de 8201,-

000,000 ; en 1889, de $204,000,-

000 ; en 1890, de $218,000,000,

et, en 1892, de $241,000,000.

Ces chiffres accusent une aug-

mentation de $400,000,000 en

cing ans : $17,000,000 dans nos

importations et, ce qui est plus

important, $28,000,000 dane nos

exportations.

Ce sont là des faits qu'il est

consolant de constater, et nous

les signalons à l'atiehtion des

pessimistes, de ces gens qui voient

tout en noir et qui, chaque jour,

crient bien fort que le Canada
s’en va à la ruine.

a

On nous vante souvent, et cela

sur les tous,le bonheur,l'immense

bonheur dont jouissent nos voi-

sins les Américaine. On parle
des taxes légères qu’ils ont à pa-
yer et, cela va sans dire,l’on éta-

blit des comparaisons entre le

sort de la population du Canada
et celui de la population des
Etats-Unis. * Voyes, nous dit-

on, les Etats-Unis ! Les impôts accessoires auront seuls désorla
y sont bien plus légers qu’au Ca-

000,000 pour nos cheminsde fer,

plus de $86,000,000 pour nos ca

naux ; plus de $14,000,000 pour

nos édifices publics, et près de

$22,000,000 pour diverses entre-

prises publiques.

——E>ar

Chronique Religicuse

PRÉLIMINAIRE

me-t-il pas la grandeur, l’immen-

fêtes célébrées, à parf celles que
l’on crée ou institue pour narguer

Sa Majesté. ‘

était belle, qu’elle était grande,

la fête-Dieu de mon enfauce,

dans mon humble etantique vil-

lage, suc les bords fleuris du Ri-

chelieu pittoresque, lorsque les

cloches lauçaient à toutes volées

leurs joyeux carillons aux échos

des forête nouvellement parées

pour être plus belles au retour de

ce joyeux anniversaire entre le

Ciel ot 1a terre, entre Dieu et lu

nature ! .

Ce beau Juupi saint, que les

enfauts révent depuis le soir du

Jour de l'An et que les hommes

murs espèrent revoir avec les

bourgeonset les fleurs du prin-

temps, Îl s manqué, cette année,

à l'amour de nos cœurs, à la joie

pure de nos mes !

Supprimée, cette fête de nos

temples, de nos rues pavoisées,

N'ayant plus d’alternative pour

sa démonstration que son unique| poir, nous

espoir dans un dimanche com-

plaisant, elle n été reléguée avec

toute sa aolemnité des jours anti-

ques dans les bureaux publics du

gouvernemient de notre petite

Puissance Les banques et les

mais le privilège, que dis-je ?

Ainsi, pour que cette compa-

les taxes fédérales prélevées pour

les canaux ot pour les subsides {et bien d'uutres choses cortre la

provinciaux fussent déduites de

la somme qui sert de terme de

Notons aussi, en passaut, que,

par les gouvernements de cha-

|

cemalheureux prêtre déchu,tou-

hé. ;

Colère de Dieu, parce que l'on
outrage les Institutions religiouses

ou voulant

=

les lazer,

religion et rea défensours. Voilà,

u-t-on dit, ln cause de ces coutre-
temps, do cos débordements du

En 1891, le gouvernement fd | ciel contro leu débordements de

déral à donné $8,808,758 pour
les subsides provinciaux, et $1,-

500,801 pour les canaux, soit un

ia torre.
Tout cela c'est bou. Nous vou.

lons biencroire à toué.ces féaux

-

|

du ciel, et À ces flots sur la torre
en punition de nas fautes ; mais
In suppression de cette démous
tration, enfin do ls plus grande
fête de Dieu sous les cioux,n’est-

olle pas une plus sure cause de

son mécontentement contre nous,

peuvrus humains, que le matéria-

lisme du jour gugne et attoiut.

Quand la France, fille aînée de

l'Eglise, tombait opprituée sous

le talon prussivn,ue disait-on pus :

C’est la colère de Dieu contre ve

peuple matériel qui détruit les

communautés religieuses, efface

LBCONBLOIS LUND!180

dece jour.Lacroix suinte précède
tout: les dames, les enfants de nos
institutions : collège, écoles des

frères,couvent de la congrégation,
précédé de sa riche banulère,

soutenuo par des anges de la ter-
re disparnissant sousleurs cou-
rounes et lea plis de leur blaue
costume, puis viennent nos soclé-
téa religiouses, de charité, de sou-
tien mutuel, de commerce et su-

trea avec lours divers ot bril-

lanta jusigues, notre belle fanfa-

ve, le clergé impossnt toujours,

et, sous le riche duis, lo Disw de

lafête / et les ocltoyeus respec-
tueusement découverts vienuent

former le cortège. . Et les cloches

chants se continuent sur tout le

parcours, ot les fanfares font re-
tentir les airs de leurs vibrantes
exécutions, et c'est au milieu de

l’autel étincelant de raille lumières

que Dieu s'expose àl'admiration,à

l’aduration de toute cette foule
«quiremplit encore le temple pour
uné dernière prière, une dernière

carillonnent au clocher, ot les’

du caloudrier les jours de fête, le

dimanche même,et la colère de

Dieu,en effet,écrnsait cotte Fran-

ce naguè.e glorieuse et mainte-

nant aftuiblie, énervée, et qui ne

peut se relovar peut-être qu'en

relevant ce qu'elle n'aurait ja-

mais dû abattre : le roncours de

La Fête-Dieu ! Cela ne réeu-

sité de toutes les fêtes de la ter-

re ? puisque ce Dieu. que nous

fêtons est l'auteur de‘ toutes les

Oh ! je m’en souviens, qu'elle

Dieu dans ses grandeurs maté-

rielles et dans ses victoires où ses

revers sur les champs dé bataille.

Qu'on me perdoune donc ma

naïveté,bieu naturelle d’ailleurs,

car je suis un enfant des grands

bois, des grandes rivières, de la

campagne eufin. Mais au risque

de voir jubilor et même crever de

dépit coux qui riront de

mescraintes chimériques,pour les

uns,de mon sudace pour les au-
tres,je crois qu’on n’aurait pas
dû supprimer ls FETE-DIEU;
que ce n'est pas À nous,hommes

de la terre, À toucher aux choses

du ciel, qui que uous soyons, ou

bien, gare à la colère do Dieu !

protestation d'attachement à sa
foi, et surtout A la couservation

du souvenir de la Fête de son

Dien !..

Je m’arrêterais ici, mais je ne

pourrais mieux continuer et ter-
inner ce digue et grand sujet
qu'enlaissant parier l’auteur du
“ Génie du Christisuieme,” et je

syju certain qu’au milieu de cet-
te sublime narration, chacun de
mes lecteurs reconuaîtra la Fête-

Dieu de son village.

“Il n’en est plus des fêtes
chrétiennes comme des fêtes du
pagauisme ; on n’y traîne pas en
triomphe un bœuf-dieu, un bouc
sacré ; on n’est pas obligé, sous
peine d’être mis en prison, d’a-
dorer un chat ou un crocodile,
ou de se rouler ivre dans les rues,
en commettant toutes sortes d’a-

bominations pour Vénus, Flore
ou Bacchus. Dans nos solennitée

Non, nou,plus de rosée céleste,

non,plus de pluie d'or ; mis des

flots À torrent et des inondations

partout qui pourraient nous rap-

peler de lovin, ou en petit, le D

LUGE, qui ne fut autre chose

que l'instrument do la colère de

Dieu ! Et l’ennemi, n’en doutez

pus, c'est le matérialisme : on ne

veut plus de fêtes. D'autres l'ont

dit avant moi. Laissez-moi vous

citer comme exemple ces quatre

puissants vers de Victor Hugo,

qui salue,lui, le graud maître,

de toutes parts,les envahiesements

du siècle matériel, qui y sp

plaudit mais aussi qui laisse pé-

nétrer toute sa grande pensée.

Mais parmi oes progrés dont notre A
* Dane tout ce grand solat d'un aidcle éblonissatt

“(Tas souls ebsse,à J FHLK on secret m'époursate

C'est l'écho de ta vois quizve o'sffaiblisesnt.

Mais eu revanche, nous,les ca-

tholiques tolérants et pleins d’es-
savous pleurer au

jour de nos déchéances et nous

savons aussi nous réjouir et faire
grand daus lesjours qui nous res-

tent consacrés Ue toute nécessité

au Seigneur,et hier encore,avec lu

protection du Sucré-Cœur, nous

ve vante,

comptoirs incorporés, les bureaux

|

étions-là tous, sous lu baunière:du.
de poste ou autres machines et

|

Quriut,sousl’étendard du Mouar-

ue du ciel et de la terre,et pieuse-

mont inclinés devant sa présence

nada. Eu 1891, les taxes, chez l'obligation de chômer cette fête réelle, nous marchions, les rangs

nos voisins, y compris les doua-
nes et l'accise, out été de $367,-
680,208, soit $5.87 par tite. Pen-
dant la même année, au Canada,

5 compris les douanes otl’actise,
les subeides aux provinces et les

dépenses faites pour les catlaux,
les taxes ont été de $80,814,151,

soit, $0.26 par tte.

Il cat bien facile de réduire ces
calculs à leur plus simple expres |’
sion, car ceux qui en sunt les au-

teurs oublieut un fait important,
essentiel : c’est qu'il existe une
diiféreuce marquée’ entre notre
mode de taxation ot celui des
Etate-Unis. D'abord, notons que

wotre gouvernciuent fédéral paye
aux provinces, chaque aunée, dou

sommes considérables, sous for-

me de subsides, tandis qu'aux

Etats-Unis il n'y à pas de ces
subsides, ce qui oblige les gou-

veruements d'Etat à prélever
leurs revenus, Nous pay-
ous aussi, annuellement, des som-
mes élevées pour nos canaux, tan-

ques, et qui ne restera plus que

comme un souvenir pour les bu-

reaucrates qui l'emploieront et la

consacreront A la partie de “hase

ball,”de “cricket,”de lain tennis

et toute la séquelle ; tout ça, dé-

sormais,pour la plus grande gloi-
re du sport anglais ! Hélas ! trois
fois Hélas !

Le dimanche 4 juin devait avoir
lieu la grande démonstration de
la fête de Dieu,du Joudi,le corpus
Christi: Le ciel était triste et d’un
sombre sinistre et tout le jour il
sa pleuré, pleuré abondamment,

chute d’eau qu’on ne prévoyait

par t106 bons concitoyens ?
Colère de Dieu, s'est écrié un

de Notre-Dame. Dieu est fâché, dis que les canaux de la républi-
que voisine seat

pas dans le programme de cette
fête, qui avait été, ou qui devait |tures,arches de verdure;reposoirs
être exécuté avec tant d’éclat [riches et de goût, C’èst au milieu

parce qu’il s’est dit et écrit trop

si en honneur chez les catholi-| serrés, comme une armée,sous le

ciel azuré, chantantles hynmes au

Dieu Tout-Puissant,objet de cet-

te brillante et fervante démons

tration !

Le ciel n'était pas avec nous
hier, mais le temps se prêtait à
la circonstance et la na ture,toute

empreinte des mille parfums des
meilleures fleurs du printemps,
fournissait admirablement bien
son concours. Borel avait hier re-
vêtu ses plus belles parures : par
tout et dans toutes les :dtyec-
tions : drapeaux, batinières relic
gicuses, bauderelles de toutes
cauleurs,portaut des devisesd’oc-

Est-ce que la colère céleste était

|

cadion, se’ balençaient ga t

pour quelque chose dans cette

|

dans les airs. Li surtout, | de-
vait passer le Roi de ja fête, on
n’apercevait que’ feuillage, ten-

de ces allées de verdure émail-
lées de fleurs, faites avec tant de

prédicateur du haut de la chaire |soin et de délicatesse par des per-
sonnes séléea,que détila ls proces
sion recueillie,nombreuse et pleine de scandales au sujet de eciqi de de respect pour le héras de la fête

tout est essentiellement moral.
Si l'Eglise en à seulement banni
les danses, c’est qu’elle sait com-
bien de passions se cachent sous
ce plaisir en apparence innocent.

Le Dieu des chrétiens ne deman-

de que les élans du cœur et les

mouvements égaux d’une âme

qui règle le paisible concert des
vertus. Et quelle est par exem-
ple la eolenuité païenne qu'on

peut opposer à la fête où nous
célébrons le nom du Seigneur ?

** Aussitôt que l'aurore a an-
noncé la fête du Roi du monde,

les maisons se couvrent de tapis-

series de laiue et de soie, les rues

se jouchent de fleurs, et les elo-

ches appellent au temple la fou-

le des fidèles. Le signal est don-
né ; tout s’ébranle, et la pompe
commence À défiler. ”

“On voit paraître d’abord
tous les corps qui composeut la
société des peuples. Leurs épau-
les sont chargées de l'image des
protecteurs de leurs tribus, et

quelquefois des reliques de oes
hommes qui, nés dans une clas.
se inférieure, ont mérité d'être
honorés des rois parleurs vertus;
sublime leçon que la religion a
soute donnée À la terre.

Après ces groupes populaires
on voit s'élever l'étendard de
Jésus-Christ qui n’est plus un
signe de douleur mais une mar
que de joie. À pas lents s’avance
sur deux files une longue suite
de ces époux de la solitude, de
ces enfants du torrent et du ro-
cher, dont l’antique vêtement re-
trace À la mémoire d'autres
mœurs et d’autres siècles, Le
clergé séculier vient après ces so-
litaires ; quelquefois des prélats,
révêtus de la pourpre romaine,
prolongent encore la chaîne re-
ligieuse. Enfin le Pontife de la
fête apparaît seul dansle lointain.
Les mains soutiennent Is radieu-
se Eucharistie, qui se montre à
l'extrémité de la pompe, comme
on voit quelquefois le soleil bril-
ler sous un nuage d'or, au bout
d'une avenue illaminde de ses
feux.

“ Copeudant les groupes d’a-
dolescents marcheut eutre les
range de ln procession : les une
présentent les sorbeilles de fleurs,

les autres les vases de ‘parfum.
Au signal répété par le maître
des pompes les choristes se re- 

100 ‘ .

. péniteninen tint ‘ prit sin LS enn

tourneut vers l’image du soleil
éternel, ot fout soler des roses
effeulllées sur sou passage.Dos lé-
vites en tuniques blanobos be-
lancentl'escensoir devaut le Très
Haut. Alors des chante s'élèvent
le long des lignes saintes.
Tebruit des cloches et le rou-

lement des canons annoncent que
le Tout-Paissaut a franchile seuil
dé sou temple. Pur intervalle,les
instruments ot les voix se taisent
of un silence aussi majestueux
que celui dos grandes mers dans
un jour de calme règne permi
cette multitude recueillie : on
n’entend plus que ses pas mesu-
rée sur les pavés retentiseanta,

Mais où va-t-il co Dieu re
doutable, dont les puissances de
la terreproclament ainsi 1a ma-
jesté ? Tl'va se reposer sous des
tentes de lin, vous des arches de
feuillages que lui présentent com-
me au jour de l’aucieune alliance
des temples innocents et des re

traites champêtres. Les humbles
de cœur, les pauvres, les enfants

le précèdent; les juges, les guer-

riers, les potentats le suivent. n

marche entre la simplicité et la

grandeur, comme en ce mois qu’il

& cholai pour sa fête, il se montre

aux hommes entre ln saison des
fleurs et celles des foudres.

Les fenêtres et les murs de la
cité sont bordéed'habitants dont

le cœur s'épanouit à cette fête du

Dieu de la patrie : le nouveau-
né tend les bras au Jéeus de la

montagne, et le vieillard, penché
vers Ia tombe, se sent tout à coup
délivré de ses craintes ; il ne sait

quelle assurance de vie, le rem-
plit de joie à 1a vue du Dieu vi-
vant. ”
“Les solousités du christia-

nisme sont coordonnées d'une
manière admirable aux secrets
de la nature.

“ Lafète du Créateur arrive
au moment où la terre et le Ciel
déclarent «a puissance, où les
bois et les champs fourmillent de
générations nouvelles ; tout est
uni par les plus doux liens; il

n’y a pas une seule plante veuve
dans les campagnes.

* La chute des fouilles, au con-

traire, amène la fête des Morts

pour l’homme, qui tombe comme
les feuilles des bois.
“ Au printemps, l'Eglise dé-

pluie dans nos hameaux une au-
tre pompe. la Féte-Dieu con-
vient aux splendeurs des cours,

les Rogations aux naïvetés du

village. L'homme rustique sent

avec joie son ême wouvrir sux
influences de la religion et sa
glèbe aux rosées du ciel : heu-

reux celui qui porters des mois-

sons utiles, et dont le cour bum-

ble s’inclinera sous ses propres
vertus comme le chaume sous le
grain dunt il est chargé !”

C.ox B.

 

Lo hvu dls Longue-Peints

Près de Montréal

 

L'incendie qui a dévoré Villa
Maria n’était pas encore éteint
quand l’église de la Longue
Pointe, construite en 1724,et par
conséquent l’un des plus ancieus
édifices du pays, à été visitée par
l'élément destructeur.
Vers 8h. p. mi. samedi, un bou-

langer, M. Joseph Bédard, s'est
aperçu que le fau n’était déclaré
dans sonétablissement. Ses efforts
et ceux de ses amis pour l’étein-
dre furent inutiles. Le feu se
communiqua ensuite à la maison
et aux hangars de M. Laurin,
boucher, ot los réduisit aussi en
cendres,puis s'attaque A ls saorie-
tie et à l’église, Les pompes de
l'asile et colles des poste 1 et 7,

de Montréal, appelés en toute
hâte, firent tout en leur pouvoir
pourarrêter l'incendie, mais ile
n’y réussirent pas, et bibntôt le
toit de l'église s'effondra puis le
fou atteignit le presbytère.

Seuls les vases sacrés avaient
été sauvés, Tous Iss ornements
sacerdotaux ont péri,

Les pompiers ont réussi À sau-
ver une partie seulement du pres.
bytbre, mas ce qui t'a pas été
détruit a été considérublement
onlemmaegé parl’eau et le feu.
Ce presbytère n’était terminé que depuis un an À poine et

avait coûté 88.006.

# sXe

ft

ues autres mialsons ont
aussl été détruites.

Les tableaux très précieux qu'il

y avait dans l’église, entre autres

ceux représentent ls Bainte Vier

ge, Baint Joseph ot taint Fran-

çois, ont brûlé.
Les pertes sont considérables,
L'église de la Longue-Polute

s longtemps servi de lieu de pb.

lerinage pour les marins qui,après

avoir surmonté les dangers qu’of-

frait là traversée au Lac Saint

Pierre, ne manquaient jamais

d'aller s'agonouillerau pied de

ses autels et d'offrir à Dieu leurs
actions de grâce.

C’est donc une relique qui dis

paraît et Ia porte suble n’en est

que plus regrettable.

————_"

TRISTE ACCIDENT

Samedi soir, Mlle Comeau, en

marchant, avec deux amies, sur

l'estacade qui relie la jetée au

brise-lame du port de Saint-Jean,

@ perdu l'équilibre ot est tombée
à l’eau. L'une de ses compagnes

à pu la saisir par ses habits et a

fait tout en son pouvoir-pour la

retenir en attendant du secours,

mais le courant, à cet endroit,ont

excessivement rapide et elle dut

lécher prise. Mile Comeau fut

aussitôt entraînée par le courant

et, jusqu’à ce matin, son corps

n'avait pas encore été repêché.

un émoi à Saint-Jean.

 

Excellents rapports entre pro-
“-testants et catholiques

Bonne Ingenaux fanstiques

Les protestants de Sherbrooke

ont beaucoup fait pour l'hôpital
du Sacré-Cœur, et les autorités
religieuses du diocèse leur en
étaient reconnaisantes et leur
en tenaient compte. Aussi Mgr
Racine, ayant eu occasion de
pouvoir faite quelque chose pour

Souscrit au fonds de l’hôpital
protestant en voie. de construc-
tion la aommede deux couquante
piastres. C’est par des procédés
de ce genre, sur les terrains neu-
tres où toutes les générosités peu-
vent se rencontrer, que se cimen-
te l’union devant exister entre
ceux de race et de religion diffé-
reutes destinés À vivre ensemble.

CHICAGO

Le premier juin courant a eu
lieu, à l’agence canadienne de
Chicago, 77 Ruè Clark, une as-
semblée préliminaire du bureau
de direction pour l’organisation
de la 18me convention nationale
de tous les Canadiens des Etats
Unis, qui doit avoir lien le 22
août prochain. Des mesures de
Ia plus haute importance ont été
discutées, lesquelles ne sont pas

encore publiques. Noustiendrons
nos lecteurs-au courant.

Entre autres personnes qui se
sont inscrites à l’agence canadien-
ne de Chicago la semaine dernid-
re nous remarquons MM. J. X.
Perreault, Echevin Robert, Chef
Benoît, du dépt. du feu, G. A.
Drolet, fils, Dr Chrétien Zaugg,

Madame Maillet, Mlle Larose,
de Montréal, Emile Quarre du
Progrés, de Los Angeles, Hon.
A. Magnan, de Manisti, Mich,
Rév. J. L.-Maguan, de Muske-
gon, Mich,

 

PRÉPARÉ FAR
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Prarmacion de 1 Closes, à Purté

le    

———

VIN DE PEPSINE DR RD.
MORIN—Cette préparation et
l’agent naturel et indispensable

Ce péuible accident a créé tout de In disgestion. Depuis qu'ds
est en usage, elle n obtenu wy
place des plus importantes das
la thérapeutique. LE VIN DR
PEPSINEestjournellementpeus
erit contre les disgestiona difial
les, les mauxd’estomuc, Tes qu
tralgies, les vomissements, porta
de l’appétit, des forces, ete fe
vend chez M. Alfred Franco,

Académie deMuiu

DIMANCHE 16 JUIN #

, Las Membres du chæar ds GéovloYond |eux, nel'a pas laissé passer ot a

|

“8ue la direction de M, Alex CA.

Le plus grandévénement Mur

Rendez-vous en foule pou &
tendre le programme suivsst :

1. Marche des Pèlerins—iw

2. La nuit, tiré du “ Désert"

8. Récitation..........

4. Quatuor—* Le billet de Is

MM. E. LeBel, H. A. Cholet
R. Bourdon et F. À. Langlé.

8. Bolo—"BStances de Flégier,"=

6. « Glo
F. Riga Chœur ot Orchestrt

Boli—MM. 8t-Piorre et Chola

-

2. Panis Aogelicus. ... Dub

8. Solo de Basse... -

9. “ Le “ Désert" Caravanne à

10. Trio—" LaDyme Blancs”
Boieldies M. et Madame Ie

11. Air de Baryton,—“ fi
d'Hérodiade”*—Massenet.

12. “ La prison d'Kdinbourg”.

DIEU SAUVE LA REINE |

Retenes vos billets d'avancedif

AA rT

\ ONMENT GUERIR TOUTES 18
MALADI

suit
requise. Quérit les dart

Ti fleurs des bou,

des prairies,
Eadn jo vous revols
Toujours fraîches, chérie '

Dès le premier rayou,
O gentilles fourettes,
Au regard si mignon,
Vous laissea vos eashuttgs,

Bans couleur, sans apprôt
Vous sortes de la mouse,
Mais l’on vous reconnaît
A votre seuteur douce,

En votre négligé

Pourtant je vons prétère
An safran orangé,
À la tulipe fière.

Votré éclat, précurseur,
De splendeur virginale
Surpasse la douceur
De l’aube matinale,

Vous êtes du printemps
Les premiers doux sourires,
Avec vous, oh ! j'attends
Les oiseaux, les zéphyres |

De nouvelles amours
Dans les cœurs vont éclore ;
O bonheur! de beaux joun
Pour mot luiront encore,

A.B

 

SOREL

GRAND CONCERT

—PAR—=

78 ARTISTES!!!
SUR LA SCENE

cal de la saison et le plus
grand nombre d'artistes
qui soît pais venu §

rel.  
1ÈèRE PARTIR
 

hauser” Weg
Chœur et Orchestre.

Dani

M. Edouard LeBel.

M. H.C. St-Pierre.

goment”—Offenteeks

Violon et Violoncell-
Obligato— M. Roww
Bourdon.

"Messe de Rig-

INTERMEDE

Qrèue PARTIR
—

cello obligato, M. Leblanc. -

M. F. A. Langlois,

Tempéte—Doni

Chœur et Orchestre.

Belet M. H. A. Cholette

- Carge

Ohœur et Orchestre.

Vive la Canadienne.

M. G@. HARDY,libraire - 
IESDELLA PEAY
—

seulemement JoNaunstpme
toutes deration

ur lespra le neh
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SOREL Le Et-Jamee, capt. Jos Rober Toutes étaientcharmautes,coet Les courses du Club Iafram-

NOUVELLES De se ofLigéuianr, M. Frm Béfort, le mot. boise, de Baint-Hyuciuthe, au- MARCHE DE SOREL

lie Ye la cour est entré dana le port samedi,re.

|

Au reposoir du colidge les pe-|poat lieu les 18-et 14 du courent. veh

dedroit du district s'ouvries tour de £ ReoulCourchanmesEspDe Des volours -wont introduite Patatos, je misot.... 754 9 °
tia.

» Choux, le tête... 0 00 Cet hited maintom

demain ms On demande IMMEDIATE |Grandpré, Heotor Gudvremont, vendredi dans la inalson d'’habi- 0ù 00 à été maguldqnement réparé ot est wijeur bo

. MENT des approntis au Sorelois,

|

Antoine Pontbriand. Francis

|

tation de M. J. Lebrun, épicler, 195 AL lear pled possible.
; concltoyen,M. A . 3

Notre ancien yon, as. A. Poutbrisnd, Albert Sylvestre, de Baint-Hyacinthe, et ont volé 00 .-

A. Tallon, cet vonu passer el La Guzetie de Berthier recevra

|

Albert Trompe, Rodolphe Ron-|quarsute ef quelques dollars on 104 1
cette ville les journées de same-|ces jours-ci la réponse qu’elle deuu, Emmanuel Beauchemin ot [argent sinsl que douè montres,
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di et dimanche. adriteAl'Inexaotitude W ry Kdousrd Mandevilie. Tle n'ont pas encore été pincés) 90

2 daaon compte-rendu de l'as Nos félictations sincères à| 0, aime ssh 4e
Nous sommes houreux d'aP-lemblée du samedi 8 juin cou- [ceux qui ont érigé ot orné les re- ! SPPie qu'un miracle 504 68

re qu’une opérefion qu'a raut, tenue à Sorel. posoirs, aux petits enfants qui <latant à où leu cos jours der. “à 8
dû subir dernièrement M. À. N. Alles : . te MA ont si bien persounifié des anges, niers, A Buinte-Anne de Beuupré. 0.00 40.00

Gouln, protonotaire du district wil rtpostera sinsl qu'à leurs parents, A ceux Une jeune fille des Etats-Unis, VOLAILLES ET GIBIRRS VIVANTS

de Richelieu, 8 pleinement réus Rlobe Bo) oe u pt qui out décoré les rues et pavoi- privée, dopuls quelques années, Dindes, le ivre... 00 à 00 J

wi. le res ” 50,Sors ih Tove comme sé leurs maisons, à tous ceux en- d®! wage4 ny’ jambe, » été [Oies,la po 0A 00 -

M, Gouin est revenu en ville ee 4ro fin qui ont contribué d’une ma [instantanément gu es PoaSoup... 3 à +S Bonnes salles d'échantillons pour les commis voyageurs,
«til so [porte relativement très Je ne s’en ours. |re ou d’une autre ausucodede

||

Le Miracle est authentique. Prose,paLN i

i "- In grande démoneteation d'bler.

|

“T=== {pours Uy coaplen.. TABLE DE PREMIERE CLASSE.bien auf n. » ë tu rix, couple... 004 00 LIQUEURS BT OIG
Nous uieu (signe noe cos" |viglise parole # CHAUX ! CHAUX! CHAUX! tre ARES DE CHOIX

plimeuts. sisle, & st chanté r M. l'abhé M. H. Aussant a parfaite- eux qui auront busoin de Bofla Ib...sorcnse Sa 10 J B ARCHAMBA
* par M. ment réuss A lover la maison de chaux durant lu présente sulvou| œuf le 100 iba....... 5.00 d6.50|d B. ULT, PROPRIETAIRE.

Il a fait un vont violent hier : Cormier, sssisté de M. l’abbé Bo-| M, ©, T. Desjardins ot à y mettre | euCostamentee 31 Jard calé...… 184 18

leseaux du Saint-Laurent |™r de nouvelles fondations. C'était | répondre À tontes les de-
du Richeliou étaient très agi- bé Beaudry, comme sous-discre.

|

une entreprise aussi difficile que Talos Pn. Sanden bien lui Vonale Ia bras 2à Hotel BRUNSWICK Sorel
Les bateaux de Ja Cle Ri-| À le procession lo T. S. Bacre-ldangereuse et il I's accomplie|coufier. F. N. Chagnon, mar-| 4 nr TY ,

to ment été porté par M. l'abbé met entrainechelieu ont té leurs quais a po! pa avec succès. chan 1-épicier, 40, rue du Rol. ee£0een

avec difficulté et deux légers ca- vos Table NieoJo iw M. le chef à “Pol Ladéba TEINTURERIE.—13s roue. Farine on quart' 4.00 à Sous la direction
+ 1 int-Lau- a e, su n © . lo chef do ce 1) 12 AOURH|- sees ° d > (pres

| note quiteaill,ont pared Montréal, corame discre, ot le |che annonce qu'il va sévir avec #n6 prond la liberté d'annoncer Farine en pocho,9Ibe Lasà ritaieothitspriétaire,cet hôtel est
"il continue À tenir I’ de Farine de blé d'iude 1.70 maintenant le plus

wir.Un grand nombre de porson- Rév. M. Eustache, ©. 8. C., du |rigueur contre les propriétaires ÀmaisonJG nthier, Trois. Farine de gruau...... 250 à confortable, san

nes los ont suivis avec anxiété et collège du Bacré-Cœur, comme |de chious qui n'auront pes payé Rivières, teinturier, et qu'il re. [Barrasin ........ werner 0.00 A contredit, qui ne
uime trouver dans!

ë ]les un véritable sou-| *ous-diacre. In taxe concernant ca quadrupè- cevra avoc plaisir toutos les com- PRODUITS DE LA PERMN provines on de.

atque de voir cos deux Lee cérémonies ont été très [de mandes qu’on voudra bien lui Bourre frais, la livre. 20 à hors de Montréal etfde Québec,
imposantes. * confier. Beurre enlé on tinette 80 &

etsellBank, . M. JosGarneau ot Mme Gur.| Louvrago sera exiouts avec (als rai I dos... 18a
à

diligence et à bas prix. Laine, la livre... . 80

Ignace. ON DEMANDE IMMEDIA.|"de Montréal, out en vile d3gome, 60 à
à

 

Les commis-voys-
curs trouverunt
jus nulles vit ils pour *

“rout étaler avec
7% javantage leurs mar-

chandises,tandis que
les visiteurs et les

; touristes, grâce aux
{améliorations tout
À fait modernes qui

MN + ontétéintroduites,
Y seront traités au
pré de leurs dévirs.

La table ne laive
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Les peintures et
: . l'ameublement en

. EEOFai Dl ou visite chez leur paront M. Cle 14 sortes 'étotfonvaintan, mt.ere 68 montou Seine. és ion b diver,
Une nouvelle course entre les SURETÉ (SAFF). S'adresser au Lord. toydes et ropassées. ou renouvelds, ot le[HS __ RER notrouvent au

chevaux de MM. G. Bernier et Sorelois. * soussigné rappelle aussi à DIVERS tout ent de première —0— bonne cour et de

ou ;( iques qu'il & toujours un Miel could, la livre... fe ventes (ue
J. B. Gudvrement, hotelier, aura * M.F. W. Cowie, est en ville. bonassortimant de tweeds et |ggore d'érable, ls Ibow ont procauement. oraemi1e Soe ve : i Nap. Latraverse, Propriétaire’ ; p .d'articles pour hommes et jeunes |Saindoux,ls livre......

Papier Fayard et Blaym

tré, près de l’Ile à la PierreEnjeu : $50.00. contré, p ‘| M. FÉLIX LESPÈRANCE, gens. (ab Tabac feuillo, la lbnjeu . À la tête du lac, un chaland flot- de Sainte-Anne de Borel, nous Coupe garantie, ouvrage t Paille100 fie,in 8

Supérieur pour guérir : RHUMES,[LRITATIONS DE POITRINE
DSTae MATION, LUMBAGO, BLESSURES

tant entre deux eaux et dont les _. . ”
M. Arthur E. Delmege, ins voilos étaient toutes déchirées. Brie de dire qu’il a perdu sur le sur commande et avec toute la |Foinies 100 boites. 4.

PLAIES.—Tonique excellent contre CORS, ŒIL-DE-PERDRIX*
A vendre par M. Alfred Francœer.

pecteur de In Bauque des Mar- Los vagues soulevées par la tem- dimanche, une boîte conte-| célérité possible. Peau de bœæaf,la Ib...

= ve

; : nant des amarres et divers autres| Une visite respectueusement

chauds, a été passer la journée

|

pête, qui eouffiait avec violence, articles. Ceux qui l'auraient trou-

|

sollicitée. Francis Paul, tailleur. Peau do outon, joune 00

1 ine: in dev

LIBRAIRIE tt"mathesde
BAINTJOBEPH | Véalion de le paroisse de Maint

de mardi à Saint-Jean. avaient probablement embarqué vée voudrontbien la lui remettre. Place du Marché Richelieu, Bo-|Cochon vivant, vieux 4 00

73, Rue duaei, Borel, Porte voisine de viene de Sorel et de celle de l’église i
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  d’Hochelaga, subit de ce tempe- (slabs) pour alléger le bateau et meron, de Québec ; L. M. Blon-| grurrouxs : Hamidité, démangesison Barracin.....….….……..…....

: ; le renfiouer. Ce chaland, dont : 1
ci des réparations considérables.

|

ousignorous le nom, était sans

|

din, N. P., de Saint-François-du- intenseobdouloureuse,oftoutela puit

|pale

uns.eee 1.00

, … [doute parti de Nicolet avec un Lac ; Dufresne, N. P. de Nico- faite il se forme une tumeur quisouvent, Graine de lin,lo miaot 0.00

Dimanche prochain, dans l’a- chargementde croûtes pour quel-|let ; Wm Parent, inspecteur de |ssigneet forme ulcire, dovenant tris Fives, par 601bs...... 0.00
près-midi, aura lien, à l’église pa- que marchand de bois de Sorel. fromageries, Saint-Elphège.} oneseule eens,padre Blé de semence....... 0.00

roissiale, In bénédiction des en-| P.S. Au momentde mattre sous * | l'ulcéention et, dans la plupart des cas, Blé d'Inde, le mimot. 80
fants de la isse. presse,nous apprenons quele bâti- enlève les tumeurs. Monléo,len 100 ibs.……. 1.230 à

pars ment dont nous parons plus| EPICERIES DE FAMILLE-| Chezlespharmaciens ou par la malle |.…....usume 01020000 1.00 À L1 Vents Eto Fre su paiement de ha dite some et dola
- haut appartenait à Félix Ceux qui veulent acheter des ie. wATHE Encadrement de gravures, ou images,di- pardéerot,—-pour surleprixde ledite

Vendredi se fera la deuxième rance, de Sainte-Anne. Il a pu épicos fraîches et pures doivent LYMAN FILS CIE iRRILLER Plômies où certificats sur parchemin. vente, être les Requérants ès-dlite quali-
à ABEILLES ET MIBL ; >

peerdesere aeor Pre au rte Amp|EEEEEEEESATde ls paroisse de Sorel, e et|dans le port ; mais à subi d’as- , dl an.—Du 88 août 1904. 1 ne visite respectueuscment sollicitée. * + BVO
no mon café A 45¢ AnzisLes et le Mizu doivent dememder ent dea dits Requérauts, (“De par lu

| campagne. sez lourdes pertes. Kasayez dont m GC. VALLEE£ a". notre C:RCULAIRE ILLUSTARE et L£NTE DE Cour.”)

Les jeunes communiants sefont eenia.Ny.

|

PRcnsernantaRocne: obec,Bic. LIBRAIRE AuD. Dalnasené
en retraite mercredi et jeudi. Wier, los rues par où devait en que c’est bien le meilleur que 3301. Dame Elise Danvau, épouse de (raLsmants etRains we, ote. Kilo gone ————— Sorel, 8 Juin 1893,ds 0

* défiler la procession avaient été vous puissiez acheter. AlexandreLet ThosedePierraville tient aus dusioptructions aurladiree- ANADA,Province de Québec, Distric ynTEE

La fanfare do In cité donnera

|

magnifiquement décorées, Eau de satino de V ietrict de Richelieu, à ce jour Intenté

|

On41MibruedeFrais orms-

|

Y,.2% Fiskelint,SourHaren No| Riches fermes,Chalands, Grand
o saline de Varennes 15¢. uin, Bois, bois de corde et bois de sciage.tion enséparation de biens contre

mercredi prochain,aParc Roys!, | Les reposoirs, l’un chez M. le lj, gallon. souépoux ioditRenanire Laporrière. F W. Jones, Boiferd.Que,

||

ilfuit cond quatre-cingt-troire. Tré-

de

et
le programme suivant : Maire, et l’autre au collège dul La Vin rouge que je vends] ‘ eeeto, 15277 L'hos. J. A. Uuimet J.C. *, A VENDRE

10. Marche desGrenadiers Bel. Sacré-Oceur, étaient d'une riches- |g)0g le gallon devient de plus Sorel, 39 avril 1893.—den. A LOURIR L'honorable Jonathan Saxton Camp-

sa. E. Brasvine, {2e très grande ot d’un goût ex-len plus populaire, je prie M, Pierre Péloguis, chareur remom-| delaRainer 106 Bas-Ounade ot Joh| Une riche ferme, À Baint-Riphège
de. Fleurs des Champs. “Fan- quie. les familles qui ne l'ont en- Rebecca Wilkinson, de Browusua à mé de Sainte-Anne de Sorel, étant au- Beattie, marchand, tous de ux des cité et 300 arpeuts, 100 vu culture, su) Frenne.

eue Comp Fue es M1e Cup. NF, Patery de re bent|itpee FaoattoleBS|dRdathLi
* *

a al de,

80. La Jolie Parfumeuse, “Pol. naude, les fenêtres étaient toutes J'ai malutonant en magasin le Dyspepsie ot Ind tion, jusqu'à ce que propriété située en la paroisse de Bainte- et eu vertu d'un acte de dunation jad | l’Eglise. pret #7,000.00,prix demandé :
. santé fût disparue. nne de Sorel, tout près du iy oot John Rankin, Ecr, chad, di 4 000.00,

ka.” Offenbach. décorées ; de jolie enfants y re-|famoux Sherry (Vin blanc) que Me m'étais où constamment sans maintenant à Joust. Avis a sports len, & ses oufants fisdu sul mariage ne autre belle ferme à Saint-Elphè-

4. Papa'e baby Girl. “Walta.” présentaiont des anges et, sur au| je vends aussi $1.00 lo gallon. I résultat ; j'achetal une Luuteillt de Ner- S'adreaser au soussigné, avec Dame Louis Sophia Campbell ge, 280 arpents, 60 en culture, Leanbuis,

sur le pout du bateau et rempli * 1.
* en peu de temps ce dernier. L'é- PAIX DES GRAINS CHEZ LBS

Angli la cité de Borel, oir eet ui-
L. T. Trempe, tualedit"mmeuble, dans Tai deux|Tan-

——

=i0jem ues, uh dimanche A lissue du service 3

L'ancienne banque Taillon, ap- quipage jetait l’eau la En ville dimanche : MM. A.| MEMORROIDES : HEMORROIDES _ omawps Dx BonsL.

partensnt maintenantà la Banque |du pout, consistant en croûles À. Taillon, d'Ottawa ; J. D. Ca- HRMORROIDES DOULOURNUORS Avoiue, par 86 lbs... 0

Magnifique awortiment do Cad - ivi ihm 0 ioeMiroir ime renChr BePeuréponde

e
e
.

s
s
f
f
s
l
a
a
s

prières de toute sorte, Chapelets, urra être ordonné par cette cour queMédail L aFournitures “clas. dit immvable soit déclaré h é |yputhéqué
siques, ries, Cartes sli- su paiementde la dite somme et dels di- !
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A i 8 v de Marler, Notaire Public, le réparations, à 1 lieue de l'Eglise. Valeur

50. Les Muscading, Pas redou-

|

Fance et 1n Charité. Seul agent autorisé à Sorel

|

on wa vie. Je consolerà toutepefson Sorel, £0 mai 1£D2.--1m, oe ons,

batt, Loudon. Je vonds seule

|

vous convaincre.
des fromageries,

i God save the Queen !!! cal, Grasiells Tétreault, Juliet-| dia Pale Ale” en bouteilles $1.80

|

Forel 1F'août 1808—In. Cie de Nav. Saint-Hilaire l'éfendeurs, Dentends vente "108 pieds, 11

M. George Arsenault, une gron- Yvonue Lemoine, Emma et Eva
requide.nt la vente de l'immeuble décrit

|

M. George Mauseau, Prix $4,000 chacun.

Win H. Bray.

|

Palcon, ou voyait la Foi, l'Espé-

|

et magnifique, essayez-le. Une BaAdu queJun ALFRED GUEVREMONT,Noraine,

|

Würtele,son dpo us, devant Mère

|

excellent sol, bonnes bâties Avec peu de

te À raté tou ingt-hait peril,wil huit cent wizsnte. $3,000, prix demand $8. .

dé, M. Van Perck. Les anges étaient Miles Aui-|pour la fhmense bière de Join meditesUne bouteille d'emai] —— — —-——_____ |diemenk Bequérants rerdtet
» do. Vive la Canadienne !!!

|

de Prud'homme, Blanche Sené- ment pour le moment son ‘ In-| Vendu

par

I Sylvestre. Propriétaires Inconnua facilesaugrédel'acheteur conditions

. — _ * { notoire que ca jourd’hui pieds de cale, 19 pieds de fond, 22 pieds
* te Crépeau ; Marguerite Fleury,| lu douzaine, prix spécial pour les y Qu'il sotténototes uece dou | pels Mae large, foncée ménisi

On » commencé, ce matin,ches| Blanche Crépeau,Rose Johnston, marchands et les hôteliers. CETIC-AGO LE “ RICHELIEU " Levusnomméepequalite us-dites, forte stsolidecharpente: construitspar

Seui agent autonsé à Sorel TT comme suit en leur quite, savoir : 3,000 pieds méririer carrés, 2,500 pieds

de vente de nouveautés desmieux rochelle, Yvonne Crépeau, pour la oièbre maison Charles Buroon d'informations Canadien i plndeuredochloos het 00pdséinatelache 0
amorties, Marie et Edmée Patenaude. Sura & Co, dane les raftaichis- trconroné) « conne où déigné aux plan «1 livre de [pieds céÎre vinle tout de 20 à 66 eds

e

Mile Bornadette Chapdelaine soments. Ses eauk minérales font| Sous le patronage de la * Parsss ” - renvoi officiels de la vi.lo de Borel, par 400 cordes de bois mou,
* “ uméro où nt-cloquante- cordes d’épluette rouge, Bois de eciage

; tr'aut la aoitser, la Entre 8t-Hilaire, St-Denis où Borel “ partie du numéro ingoo a y - € p ge

M.Cyrille Labelle et on Aile, pnfousfat hv Fol, Me ot tavlohy,lasulphur, a la LOUIS LEDUC, GERANT ai, et le auméto cinq rent svixaute-et- de toutes sortes.

Mile Eugénie, sont revenus de

[yr

Poor È

pau “ bâtisses dessus érigées, uidina ’

lamouso des falnouses, celle À la Manhot@n Bnd, 86 Piymesih Plas PART DE STHILAIRE leg Lusdie et| « Otvies bois & deux stage, qui| © viremser d V. GLADU,N. P.,

  

  
  
  

 

  

     

1 , Mary Mathieu, la Charité. ’ caléd - Jeudis à 3h. à met 630 pme

|

lue construite aur la rue U.Orye,au © quasdLee,

tarvoyage Exposition. 00-| À" rancoigaure’des rues Sophie [akserondtoujoarsde pluson

|

~OFLTCACHO posr-DmuspourSantlieLe |ELsdeeort,1 ar 183-—ino
Leur absonce

a

duré dix-nouf

|

°* Elisabeth,M. Jos Ohampa-

|

plus. “sut Ratre Belnt. Hilaire ot Boroljes mods propriétaire connu eo,Charles Bin- ee
oe4 do dire ane avait, avec le concours des| Hannoor mnats ot Savion meas, REVRdTone EER. vardea àEdsos AVENDRE

! Tous deux se disent on ne peut| F°°* de bonne volonté du voisl- |à vendre tons les vendredis ma- fourairs sabdemandstoutce qu peg

|

Tu BoReluvccsvunersmmerrnnd he Pu. Babies ris dela vente du dis]. Cette bell propratt it ude No 00 Rus

/ nage, Chagnon. tribuer

à
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Au Magasin du Bon Marché
À l'Enseigne du Lion d'Or

ate

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVEL ES
——}

MES ETOFFES À ROBES SONT DB PUEMIER CHOIX

+3° À BON MAROUÉ À £
—#

MESTWEEDS SONT MAGNIFIQUES. J'aitire votre attention

wr mee ot mes Challe, dont vous trouverez le
ue u choix de le ville, ot à Prix Bédsita.

—w};

Coupons de coton jaune,
Cou de coton rouge,
vo Coupens de flanellettes.

Ainal qu’une foule d'artioles qu'il serait trop long d'énuméres.
——{

t#Une visite vous convainera de ce que j'avance-64

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR

mener

arr

SS—

Notre'département de Tail-
leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C’est le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS.

Marbrerie de Sorel
———PAR——

M. Louis Frécynet, Rue Prince

PRES DU, BUREAU DE POSTE ‘

M. LOUIS FRÉYOINET, Seulpteur eur
marbre, Pierre ot Granit, s l'honneur d'an-
noacer au public de Bore! et des environs,
auquelil à du reste déjà donné des prouves
de son savoir-faire, qu’il est maintenant

  

0 : + fixé définitivement à Sorel.
Soo {5  M. FRECYNET se charge d'exécuter
fooSON +4 A Pentidre satisfaction de ses clients tout

ipang.3 ouvrage de Sculpture sur Marbre,Granit,
: he (i Ww Pierre, otc., ainsi que de Gravure qu'on

ry voudrs bien lui confier.
k.ri320% M, Frécynet a un certain nombre de Mo-

uuments déjà terminés, qu'il soumettra vo

lontiers à l’examen de ceux qui lui reudront visite à es Marbrerie,

Rue Prince, Près du Bureau de Poste.

&Uxs VISITE BST GOLLICITÉE(9

I. FRECTNET. _RusPaxcs, SonsL, P. Q

L'EQUITABLE pula COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE

———X ler JANVIER 15988 X—-

ACTIF.......….…ocoscreoccrssepensenenses ssascossensensnns sons vovsosensencerens-3136,198,618 68
PASSIF—Y compris la Réserve sur toutes polices en vigueur (ca:-

culée à 4 p. c.) et à la Réserve spéciale (pour l'établisse-

       

  

à

 

  

 

Wine ment d'une évaluation à 34 p. c.) de $1,600,000.……0….…0. 109,900,637 82

Excédent total non distriluté..……useense »assonensrsssieusencess

RREVONU.…. cosvocovenense rscocersnecesenee nant scies
Nouvelles polices souscrites en 1891......9233,118,331.00

Aseutances en CUUTS...3504,694,557.00

La Posice TontiE LIBRE (la dernière forme d’amurance de la société) ne

contient aucune restriction au sujet de la résidence, des voyages, de l'occupation

au bout d'un au. Incuntestable aprés un an, et non confiscable après trois ans.

=réclamations sont payées imuédiatement sur réception de preuves satis-

fai 8 du «lécès.

SEARUENT P. STEARNS, Gétant gén'l pour le Canada, PH. LAFERRIERE, In

—AGENTS A SOREL———
A. À. T'AILLUN, Banquier et A. GUEVREMONT, Notaire.

Sorel, dl décembre 1802,-—lan.
yJ FFJ 
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fMachives à Coudre, Pianos, Orgues, Etc., Etc, Etc.

Des meilleures Manuinct sres. ORGUEKS et PIANOS magniliques
échangée contre Orgues et Piunos de soconde main.

le Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal où
ailleurs. .

Crédit aux gons solvables avec toutes les facilités de paiement
possibles.

M. Péloquin fait le commerce à son proûit exclusif, et c'est pour-
quel,payant point de dépeuses 11 pourra vendre à meilleur marché
qu'ailleurs.

Les acheteurs paieront directement à lui-même, soit à St-Ours,
voit à leur domicile.

Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquia à eon domici-

le sont la samedi ot le lundi. On pourra aussi le rencontrer ches lui
n'importe quel jour de la seraine, pourvu qu’on lui écrive d'avance,

 

 

M. Péloquin est aussi commerçant do chevaux, et il recevrades
chevaux on échange contre see ines à coudre, orgues où piance,
suivantle cas.

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d'excellentes
conditions, et il y à toujours moyen de s’arrangor,

Toujours cliez lui un bon assortiment de pianos et orgues de
seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le commerce
bpianos,est 9 d'échanger des instruments neufs contre des

eux, vend cts pianos, qui sont réparée, à grands sacrifices.
Aussi les pianos neués eont veadusd Seo prix Maires

Se-Ouan,
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A travers la vie par le route épinouse

des rhumes, de la toux ot de la consump.

bleu, ne prones aucux soin de vous-même

la saison humide où froide, ot

NE FAITES PAS usage du

Baume d'Allen
pour les Poumons

pour astte méchante toux que vous aves,

Mais ol vous voulss atteindre uso vieil-

Tease vigoureuse, pleius de santé, ot cou-

séquemmient heureuse, employes le

Baume d'Allen
pour les Poumons

{Allss’s Luag Balsam)

oomme préssrvatif et remède pour toutes

des affections de la Clorge et des Poumons.

—PRIX-——

26¢, 50¢ £7 $1.00 Pan BOuTEILLE,

A 1a demande : * Comment en
êtes-vous venne À faire usage des
Pilulee Roses du Dr Williams ?”

cas morveilleux de John Mar
shall, tel que rapporté dans le
Templar, avait Sté le sujet de
beaucoup de commentaires duns
sa propre famille aussi bien que
dans le voisinage. Ici on a fuit la
remarque que les Pilules Roses
étaient excellentes pour les ma-
ladies nerveuses et immédiate-
ment il fut décidé qu’on en ferait
l’essai, et au mois de septembre
dernier, la première boîte fut
achetée. L'amélioration dans la
santé de Charlotte se fit bientôt
remarquer et dans l’espace d’un
mois À peu près elle était décidé-
ment mieux. Maintenant elle est
complètement guérie et elle est
de nouveau retournée À l'école
et sans aucun doute elle subira
avec succès res examens d'entrée.

Les pilules avaient aussi été
employées par un autre membre
dela famille. Stephen, le plus
jeune garçon, avait souffert de-

puis quelque temps, d'un abcès
À la jambe, un peu au-dessous du
genoux. Les médecins avaient
plusieurs fois cicatrisé la plaie,
mais toujours, elle s’ouvrait de
nouveau.

Lorsque Stephen s’aperçut que
se sœur prenait du mieux, grâce
aux pilules, il se mit à en pren-

dre lui-même et maintenant la
plaie est complètement fermée.
La famille n’a pas donné les

informations seulement avec
plaisir, mais elle a même invité
le reporter et son compagnon à
un lunch au nouveau sirop d’é-
rable accompagné du fameux bis-
cuit de farine d'avoiue écossais.
Le sirop était un véritable si-

rop d'érable et non un mélange
de sirop et d’eau que l’on vend
fréquemment pour le véritable
article.
Le reporter n’a pas eu besoin

de plus de témoignage pour le
convaincre de la vérité de cette
guérison,cependant il #3 rendit
chez les voisins et entre autres
chez le vieux maître de poste,M:
‘Wm Cardwell, et tous ont té
moigné de la vérité des faits ci-
dessusrelatés.

Il vit aussi les pharmaciens
d’Harnston ot tous dirent que
les Pilules Roses se vendaient
très bien. Ils ajoutèrent même
qu’elles ne vendaient mieux que
n’importe quelle [médecine qu’ils
avaient dans leurs magasins.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams pour les Personnes Pâles

N. Y., uno maison de réparation
établie.

Les Pilules Roses ne sont pas
regardées comme un médicament
bréveté mais comme une prépa-
tion officinale. Une analyse dé-
montre que ces pilules sont un
spécifique infaillible contre Tos
maladios iées de l’appauvrisee-
mont du sang où les uerfs ébran- 

E
S
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Mme Donaldson répondit que le !

   

  

Vo, telles que portes d’appétit,
dépression nerveuse, auéasle,

“chlorose, débilité musculaire,
! ébloulssoments, portes de mémel-
re, palpitations du ogur, migrel
ue, ataxie locomotrice, paralysie,

l suistique, rhumatiame, dause de
' Santuy, les suites de la grip-
pe les maladies résultant des
wp! dans le saug, telles
que scrufulose, éréaypèle chroni-
oe) etc.

llea sont encore unspécifique
contro les rusladies propres aux
fommes, telles qu'irrégularités,
suppressions mensuelles et fai-
blesses féminines de toute sorte
reconstituant le sang et rendant
Péolat de la santé aux joues pi-
les et anémiées.
Chez les hommes, elles opèrent

une guérison radicale dans tous
les cas de fatigues men tales, ex-
cède de travail ou excds d’sucun
genre,

Les pilules ne sont pas un pur-
gotit. Elles ne contiennent que
ces substances donnant nouvelle
vie et na peuvent causer de mal
À lu personne ls plus délicate.
Elles agissont sûrement sur le
sang, lui donnaut vitalité, on lui
facilitant l’abeorbtion de l’ox
gène, ce principe vitalieeur de
a vie organique. Par là, les Pi-
lules Roses du Dr Williams re-
constituent le saugglui fournis-
sent les éléments qui lui man-
quent, le rendent riche et rouge,
capable de nourrir les divers ur-
gunes humains en les stimulaut
dans leurs fonctions et les débar-
rassent de tous mauvais éléments.

Los Pilules Roses ne sont ven-
dues qu’en boîte, portant l'éti-
quette et l'enveloppe de la mai-
son, eu encre rouge. N'oubliez

es du Drpas fue les Pilules
Williams ne sont jamais vendues
en quantité, à la douzaine où au
cent. Le marchand qui vous offre
des contrefaçons essaie de vous
tromper et doit être évité
On metle public en garde con-

tre ces soi-disant toniques du san
et ces reconstituants nerveux p
parés sous la même forme, pour

imitations dont les préparateur
essaient de tirer un bénéfice pé
euniaire en exploitant ia mer
veilleuse réputation des Pilules
Roses du Dr Williams pour les
Personnes Pâles et refusez toutes
les contrefaçons et imitations.
Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams w’achètent dans toutes lee
pharmacies ou directement par
la malle aux deux adresses de
la Dr Williams Medecine Co., à
50 ceuts ls boîte ou six boîtes
pour $2.50.
Le prix auquel ces pilules sont

vendues rend le coût du traîte-
ment peu dispendieux, si on le
compare avec les autres remèdes
ou traitements médicaux.

STAMINAL
 

 

 

Une nourriture et un tonique.

 

Les principes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophosphates.

STAMINAL
—Préparé par la—

Johnston's Fluid Beef Co
MONTREAL

NEIGE NOIRE

Il est tombé dernièrement de

la neige noire dans le canton de

Genève, en Suisse. Ce hénome-

ne était autrefois considéré com-
me un présage de peste noire et
autres calamités non moins sé.
rieuscs, mais on sait aujourd’hui
que la couleur noire de la neige
est produite par un champignon.
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C'ust le temps de prendre une bon.

teille du * Régulateur du la Santé. de la
Femme” du

Dr

J. Larivière, C’est un
remède par excellence pour purifier et

renforcir le sang le printemps, et une

bouteille vaut mieux que deux de Salse-
reille. Faites-en prendre à vus jennes

les et toutes les difficultés qu’elles res-
acntent A certain âge disparaîtront.Pour

toute douleur de reins, puints de côté,

ate., demandez mes emplâtres “ Female
Plasters.” Prix 86 cts, A vendre dans

toute bunne pharmacie ou ches le ie
priétaire, Dr 5. Larivitre,Manville, R, 1.

N. B.—Rofusez tout remède qui ne
rte mon nom.

PMEvans & Bons, Montréal, P. Q.
Agents généraux pour le

sont préparées par la Dr Wil- se
liam’s Medecine Co., de B À Bidi-Bel-Abbès ( Algérie) un
ville, Ont, et de Bh si train n été arrêté par les saute

; il eat resté deux heures en
détresse. Il à falln couper le
train on deux pour pouvoir arri-
ver à Aix-Tezso.

ON TRIAL FOR 90 DAYS.
the fami.socpletontandluted Hasin Bios

 

 
 

tromper les gens. Ce sont des |

Avis

Nous avertissons qui de droit
que nousavous remisà M. Richard
Bernard, comptable, un nombre
considérable de comptes dus à la
ComraontE D'Imraimenie Ricaæ

um, et dont Î] est chargé de per-
osvoir le montant. Il esi de plus
autorisé A solliciter des abonne-
meuts au Sorelois ainsi que des au-
nonces et ides impressions.

LADMINISTRATION.

BENAXIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE
La plase d'été ie plus ééilelonse du Canada

Facilites tris graudes ponr le
dans le Saint-Laurent, A lac ue
Pierre, la rivière Saint-François, Che-
loupes et autres embarcations à dis-
position des visiteurs,

L'usage des bateaux,des cours de lawn
Tennot des tables de poules est'gratis,

L'hôtel à subi des séperations considé-
rables et toutest en vxcellente condi.

tion et de première classe,

Les oaux Minérales des sourses Adénakis
sont remommees pour guérir les rhuma-

tismes, l’indigestion, les maladies des
roguons, les maladies du foie, le Salt

m et la débilité générale,

   

Les bains pris dans cette eau soit
chaude, soit froide, sout on ne peut plus
salutaires,

—Demandezdes cireulaires.—

s@-PRIX RAISONNABLES.¢

RUFUS G KIMPTON,
PROPRIETAIRE à

M.B.—Le vapeur Berthier part de Mon-
tréal le mardi et le vendredi, à 1h. pan,
le Borel part de Sorel, les mêmes jours, à
6h.p.m. et, le samedi, à 2 h. p. m.

CHICAGO
L'agence Canadienne de Chicago

asEu Face de la “ Court House’ "eee

Sous le patronage du clergé et de le so-
clété Saint Jean-Baptiste,

~=Comité de Direction—

Michel Cyr, Président Société Bt-J-Bte
B. L'heureux, vice-président, do

Gabriel Franchère, trésorier, do
Dr Chs Cyrier, Dr 1. Z. Bergeron
0, 1. Frauchire, A. Christin,manuf.

Leo À, Larueque,

Fondée pourl'accommodation des Cana-
diens qui visiteront Chicago.

Prospectus ot Guide de Chicago de l'Agence
Expédiée «ur réception de 16 centins

en timbres-postes.

Chambres, Restaurants, service de voi.
tures etc, etc, sous le contrôle absolu
de l'agence. Échange d'argent.
Renseignements généraux, Economie

pour tous,

ot vous sauveres 8pVoyez prospectus
DANIE BERGEVIN, Gérant

Ls N. ECREMENT, Sec.

Huginé Desaulniers, Correspondant.

UNEBOULANEGRIE
A Vendre ou a Louer

Dans le village de Scotstown, sur ls
ligne du Pacifique, Aussi PLUBIEURS

RRES A VENDRE dans Jaheroises
de SAINT-PIERRE de LA PATRIE, à
huit milles de Ja station de Seotstown.
Conditions faciles. B'adresser àÀ. BOUR-
RET, marchand, LA PATRIE, P. Q. 18
mai lat3—3w. N. B.—Prix des terres,
de $100, à 1,500. pour 100 acres.

À Vendre par Le Soussigné

Cette magnifique propriété aituée à
Vencoignure nord-est des rues George et
de la Heine, en cette dité,en face de chez
Pierre Bellefeuille, Lâtie d'Une maison
brique et pierie, à trois étages, écuries,
bengars ot renisescouvrant la superfi-
cie du terrainyui est de 5038 pieds, Site
magnifique pour un hôtel ou maison de
commerce quelconque,d deux minutes de
marche du débarcadère des bateaux
la cie R. & O. et den chars Montréal &
Borel. Bas prix. Conditions faciles. Titres
parfaits,

W. H. CHAPDELAINE, Norairs,
No 53 Rue George,

Sorel, 22 aviit 1893—Jm.

Dr J. A. ROY
Médecin-Vétérinaire

MARL, PQ

A l'honneur d'informer les propriétaires
de chevaux, bites & cornes et autres ani-
maux domestiques, qu'il est est en état
de traiter toutes les maladies dont ces
derniers pourraient souffrir et qu’il a,on

 

  

conséijuence, vuvert un bureau chez M.
Bruno Leclaire, Surel,maître-charretier,
coin des rues du Roi et Charlotte,

Consultations gratis,
Une visite est respectucusement sol-

licitée.

DR J. A. ROY

Médocin-Vétérinaire, Sorel, P. Q

Hotel St-Louis
Place du Marché Bioholion, - - Sorel

2—pes

La soseig: € annouce qu’il à depuis le
Seb man pris ;-vasension de cet hôtel, au-
clon HOTEL LEMOINE, et qu'il s’e op.
ce a de duvner . luit € ot enl.ère vatisfac-
Mon à ser a° cles.014 pratiquer comme au
pibllc en gi é a

LIQUEURS ET CIGARE3 DE CIIOIX,

Wazaire Latraverse,
P.8,—Une bonne cour ot de vaste

écucles
17 me! 1803--La.
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SORELOIS
RUE AUGUSTA. - SOREL
On execute a cet etablissemant

* sous le plus court delai,
—kF A DKS

Prix Modérés
Toutes Sortes {

l’IMPRESSIONS
|

—Telles que— |

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPHLETS, ek.

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers.
— |

Billets et recus, (‘artes d’Affai. |
res et de Visite, Entetes do
Comptes et de Lettres,
Ete,Ete., Ete.

Blancs detoutes cortn
— POUR LES—

Banquiers et les municipalites

 

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation’

est des mieux choisies ot des

mieux variecs.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie. |

i |et rivaliser avec les plus habiles |

artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au - 1‘

Gérant de l'Etablissement 


